
Sexe

Avec sa manie de tout faire passer à l’échelle,
côté sexe aussi, le numérique nous a poussé.e.s au superlatif :

nous sommes plus à faire plus et plus souvent…
On voit tout, on montre tout, on teste tout plus tôt.

 
Pas de doute là-dessus. On a les data.

On le sait. On peut vérifier.
Désormais on mesure notre capacité à plaire en comptant nos matchs.

On se livre façon pizza, à domicile, et en trois clics.
On se dévoile, à bloc, en plein écran.

On ne déteste pas flirter avec une IA, on apprécie de caresser un.e robot.
 

En clair :
Le sexe a pris un bon coup de tech,

Pour vibrer, pressez ici !
Pour bander, lancez la vidéo !

 
Et pourtant, cela n’a rien changé à la chose.

Le fond du fond de la question n’a pas cligné d’un pixel.
On a eu beau coucher, se mélanger à gogo, on ne sait toujours  

pas comment mieux se parler.

 La différence, c’est que l’on commence à se le dire.
 

Alors, c’est peut-être juste une question de temps,
 

une question de genre…
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